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LE 


DOCTEUR CUVELLIER 

COMMANDEUR DE LA LEGION-D’HONNEUR 
MEDECIN-INSPECTEUR DE L’ARMEE 
MEMBRE DU CONSEIL DE SANTE 

Le 18 mars dernier, l’armee et le corps de sante mi- 
litaire faisaient une grande perte 4 l’heure ou succom- 
bait M. le medecin-inspecteur Cuvellier., enleve 4 
1’affection de sa famille par des accidents rapides et des 
plus douloureux. 

Depuis plusieurs mois^ la sante de M. Cuvellier etait 
ebranlee ; toutefois, pendant une trevej qui n’a 
ete que de trop courte duree_, il avait repris confiance 
et recommencait 4 se livrer avec ardeur 4 ses obliga¬ 
tions professionnelles; aussi la nouvelle de sa mort a- 
t-elle jete dans la stupeur ses plus proches amis qui 
l’apprenaient en meme temps que celle de sa maladie. 

Le medecin-inspecteur Cuvellier etait commandeur 
de la Legion d'honneur; la troupe lui a rendu les hon- 
neurs dus 4 sa double et haute position. 



Ses obseques ont eu lieu en presence d’un grand con- 
cours de generaux, d’intendants, d’officiers de l’armee, 
de fonctionnaires de l’administration centrale de la 
guerre., d’officiers d’administration des divers services, 
des medecins des corps de troupe, des medecins et 
pharmaciens des hopitaux, des ecoles et de la place de 
Paris. 

Les coins du poele etaient tenus par M. le general 
Ribourt, qui commandait l’ecole d’etat-major a 1’epoque 
oil M. Cuvellier en etait le medecin, par M. le baron 
Larrey, ancien president du conseil de sante, par 
MM. Laveran et Perier, medecins-inspecteurs. 

M. le medecin-inspecteur Cazalas, alors en mission, 
a du regretter de ne pas representer a cette dOuloureuse 
ceremonie le conseil de sante, dont il est le president. 

Toute cette foule recueillie a voulu aecompagner le 
cercueil jusqu’a l’eglise, oti a ete celebre le service reli- 
gieu.x, et ne s’en est separee qu’au cimetiere du Mont¬ 
parnasse, ou a ete faite 1’inhumation. 

M. Cuvellier s’est eleve au plus haut degre de la 
hierarchie du corps de sante militaire par son devoue- 
ment, par un zble incessant et regulier dans Faccom- 
plissement de ses devoirs, par une connaissance parfaite 
de tpus les details du service tout spe’cial des hopitaux 
et des ambulances d’armee; il s’est fait distinguer aussi 



par son savoir, par la finesse d’esprit et la distinction 
qui etaient son partage. 

Cuvellier (Eugene) est ne a Paris le 2 mai 181 3 . II 
en trait, le 16 juillet i 83 i^ a l’hopital du Val-de-Grace 
en qual'ite de chirurgien-eleve. Bientot, en 1832., il 
etait detache du Val-de-Grace a Fhopital du Gros- 
Caillou, pendant l’epidemie de cholera. C’est alors 
qu’au milieu des plus rudes epreuves il recevait le 
bapteme des epidemies qur, pour n’avoir pas le pres¬ 
tige attache au bapteme du feu^ n’en imprime pas 
moms une marque glorieuse a tous ceux qui^ apres 
avoir garde la memoire de ses saints engagements,, en 
ont rempli jusqu’a la fin de leur carriere les genereuses 
obligations. 

Plus tard_, en Algerie^ en Italie et pendant la cam- 
pagne de 1870^ M. Cuvellier a connu Finitiation des 
champs de bataille. 

Nomme chirurgien sous-aide en i 832 j il etait aide- 
major de 2 e classe en 1 838 ^ de i re classe en novembre 
184^ et medecin-major de 2 e classe en 1844. C’est en 
dix ans qu’il traversait ce dernier grade. 

Nomme medecin-major de i re classe en 1854, il 
etait deja principal de 2 e classe en mars 1857. Sa pro¬ 
motion au grade de principal de 1 re classe date du 1 % 
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aout 1 863 . Enfin, le i 5 decembre 1870, il arrivait 4 
l’inspectorat. 

G’est pendant la campagne qui nous assura la con- 
quete de la Kabylie que M. Cuvellier put surtout 
faire apprecier ses remarquables qualites de chirurgien, 
et qu’il merita de fixer rattention de l’une de nos illus¬ 
trations militaires, le marechal Randon, qui a montre 
plus tard, en l’appelant a de plus hautes fonctions, 
qu'ilsavait ne pas oublier les services rendus a l’ar- 
mee. 

Pendant la campagne de 1870, M. Cuvellier a eu 
l’insigne honneur de remplir par interim les fonctions 
de medecin en chef de 1’armee sous MetZj en rempla- 
cement de M. le baron Larrey, appele sur un autre 
point par des obligations imperieuses de service, et 
qui, malgre tous ses efforts, a du s’arreter, bloque dans 
Montmedy, et separe de son poste par 1 ’armee d’inves- 
tissement. 

M. Cuvellier est l’auteur d’un ouvrage tres estime 
relatif 4 la ligature des arteres. Cette oeuvre, toute 
professionnelle, lui a valu, a l’epoque de sa publica¬ 
tion, les eloges des hommes les plus competents. 


M. Cuvellier laisse deux fils, eleves par une mere 
pieuse et forte. Le premier est un des membres de 
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Tadministration centrale de la guerre, le second, capi- 
taine d’etat-major. Dans le cours de leur carriere, tous 
les deux voudront certainement se souvenir etdecequ’a 
ete leur pere et de ce qu’il a fait dans l’interet du sol- 
dat, se trouvant ainsi disposes k resserrer les liens d’une 
union etroite entre le service de sante et l’armee, 
union qu’a defaut d’autres titres justifieraient tant de 
liens d’etroite parente. 

Le ministre de la guerre a fait savoir a la famille de 
M. Cuvellier son regret d’avoir connu trop tard, pour 
s’y faire representer, l’heure des funerailles. La lettre 
qu’il a adressee au president du conseil de sante, en 
reponse a la notification du deces de M. Cuvellier, est 
en quelques lignes un eloge complet. Cette courte 
notice ne saurait avoir de conclusion meilleure que sa 
transcription litterale : 

(( Monsieur le president, 

» Par votre lettre en date du 18 mars courant, vous 
» m’avez annonce le deces de M. Cuvellier, medecin- 
» inspecteur et membre du conseil de sante des ar- 
» mees. 

» J’avais eu, en differentes occasions, a constater les 
» eminents services et les qualites precieuses de M. le 
» medecin-inspecteur Cuvellier. Cette perte inattendue 



» causera, je n'en doute pas y dans le corps de sarite, 
» des regrets unanimes, auxquels je m’associe comple- 
» tement. 

» ReceveZj monsieur le president, l’assurance de 
» ma consideration tres distinguee. 

» Le ministre de la guerre, 

» General de Cissey. » 

Cette lettre restera^ pour la famille de M. Cuvellier, 
comme pour le corps de sante^ le plus precieux de tous 
les temoignages. 

J. P. 





